i LE Al F TE 2 Re alt dep 
Nes. LE TN + 
lus peurs : Pro f 
PER ET EE 
s © ? = L 


= 


LR PR 4 Rare NO R d 1 LUE | Lu r ni TT me fe E | L | ati | Eu = 1 qe LE Bai”. ÿ 4 1 ° ; 0 F { Le F ä F h A LA Eu à LE EU mt 17. LE l NY Rule 
11 # # P % ' r: M" q | TUM” a F t . s D " l'| a " L Ci A Le LE LE, + q 0 D à Nm Ra # F | . UT 12 : AUS L # =. PARA | P "4 L h rs nl 

is salt AT En en il Es: 1: re ne Case e LL Le Ve nl" n LIL LA ta! F AL M a NON El EEE L NAME ER TT a. Sn, Û PEL En À AS Le EP TO PC PL PA 4} 14 «} AT A RS) AAERUR ar IRIS I Ha Vel] LS dr ui DEC ee AT 

‘| CLS" L Fi # EE Le LIT . 0 VY l à CT L PAT pt LeTr "LE L" mi Ed ae au LE, à ci 1 Tir si RTE ES BLUE EAR" L cat A Fa FENTE # Tr LT LE LR ST rien C2 Eur l 1 CR vi =” d LE AT AAT es . L 

Caen AL IRAN EU NL | HET LA | . À ré F = à “FL = " Æ Line CRT lens. les RE PR Eee ; "20 y! Are N Fe . A Re nd LE er TR Le LEE ni Tor | La “à Yu LC EL e Fe RL LE 1 l te, 

> = DE AE ser Eh de ef Fe i te EM EsRr rt. ï ne bn 7 L #4 ER l | PU . 0" PR | AU er l Pen LA CESR ! ANRT ITU OT ON d'in RS A M, 1! . LA + R e Eu _ CARS AE aire Ed ( a 

(TT re LU | Ta 4 nr l A il AE f À L [ NL té - LT + - ris, eu L = PRE, CLR hu + LE ni ; LE À ATP l L 

LI _ hr Les ue 


| 
l [1 2 . = I EE Us ne : LE D. . 1 æ CM: TE CPR S u Far Er 1 Te" 
E —— _— | 3 Pa IR ar . = . à RE ÉE _ ee ET LL ni pt à re 1! - L ue re L L r 1 4 2” 1 f Là | * a ä 4 e 
# À] SR — is LL PR = ur e Les RER 24 os — À + : ns .: res dd! , Re PTE x CÉRES. rt MR nel me tm 


RÉPUBLIQUE FRANÇAISE DÉPARTEMENT DU RHONE 


ÉLECTIONS LÉGISLATIVES DU 12 MARS 1978 


6° CIRCONSCRIPTION DU RHONE 


llecti 
COLOGIE 


Soutenu par : Jean-Yves COUSTEAU, René DUMONT, Brice LALONDE, 
Philippe LEBRETON 


Notre monde est en crise : crise sociale et économique, crise de l'énergie et de l'environnement, crise des 
valeurs. Mais cette crise est plus qu'un accident de parcours, c'est le point de rupture où nous ont conduits les excès 
d'une société urbaine at industrielle, d’une société fondée sur des rapports agressifs entre les hommes et qui gaspille 
les ressources naturelles. 


Des exemples ? Chaque année, 100 000 hectares de terres fertiles sont enfouis en France sous le béton ou le 
goudron. On privilégie la route, qui consomme et pollue 6 fois plus, et tue 100 fois plus que le rail. On développe 
l'énergie nucléaire, qui produit des déchets radioactifs millénaires. L'utopie, c'est de croire que l’on puisse continuer 
ainsi. 


Nous n'ouvrirons pas la polémique avec les forces politiques en présence : elles se sont condamnées elles- 
mêmes par 20 années de gestion égoïste et aveugle. La majorité est incapable de résoudre une crise qu elle n a pas 
su prévoir et qu'elle a même favorisée. Quant à l'opposition, elle n'offre pas d'autre alternative qu'une gestion « amé- 
liorée » du système, sans remettre en cause les choix technologiques (force de frappe, programme nucléaire) ni la 
toute-puissance d'un état omniprésent. 


Le Collectif ÉCOLOGIE 78 ne présente pas de programme miracle. Il tente de poser les vraies questions, celles 
qui déterminent notre bonheur de tous les jours. Il existe déjà des solutions, mais l'action de tous, à tous les niveaux, 
est nécessaire pour les mettre en œuvre. 


A l'échelon communal, il faut une participation réelle et responsable des citoyens à la gestion de ce qui fait 
leur vie quotidienne : nourriture, logement, santé, information, travail, loisirs. Nous devons prendre en charge collec- 
tivement à cet échelon local les décisions d'urbanisme, une amélioration prioritaire des déplacements des piétons 
et des cyclistes, une meilleure gestion de nos ressources énergétiques par le refus du chauffage électrique (en gardant 
l'isolation la plus perfectionnée), l'utilisation systématique de capteurs solaires pour l'eau chaude sanitaire, le recy- 
clage des déchets par la collecte séparée des ordures, le compostage des déchets organiques (suppression du « tout 
à l'égout »}, pour ne prendre que quelques exemples. 


A l‘échelon régional, il convient de favoriser l'expression des particularismes locaux. Nous avons besoin d'une 
ernitabie décentralisation qui rejette la tutelle et l'arbitraire des bureaucrates et des technocrates. Il faut trouver un 
meilleur éauitibre entre la ville et la campagne. La région devrait pouvoir à terme se suffire à elle-même pour l'essentiel des 
worpes alimentaires de base. Ceci suppose un protectionnisme régional : par exemple, pourquoi, au nom du Marché 
>-minun. importer des pêches d'Italie dans la vallée du Rhône ? La réalisation du plein-emploi pourrait être aussi Un 
2 - siactts régionaux . non seulement le système actuel engendre le chômage, mais il gaspille le travail des salariés 

ae 2roquctions inutiles ou nuisibies (armements. véhicules de luxe, Concorde, gadgets en tous genres...}. 


L 


chalon national et international, nous demandons l'arrêt du programme nucléaire, en commençant par 
Luandon tétinnit de la filière des surgénérateurs (Super-Phénix à Malville). l'abandon unilatéral de la force de frappe 
ira use | arrêt des exportations d'armements La paix du monde réclame aussi le respect du Tiers Monde, pillé par 
“noire surconsommation et notre gaspillage. 


2 l'a 


nus ne vous demandons pas de nous déléguer votre pouvoir mais d'affirmer par votre vote que la prise de 
iznce ecoio3 ste n'est pas le fait d'une minorité. L'élu ne devrait pas avoir d'autres fonctions que celle de porte- 
: d'informatreur des popuiations sans cumui de mandats. 
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Sciences Po / fonds CEVIPOF 


Au premier comme au second tour, nous ne nous considérons pas propriétaires des votes des électeurs, qui se 


détermineront eux-mêmes en fonction de nos informations. Il n'y aura ni marchandages ni désistements de notre 


part. Si les partis n'apportent pas les réponses satisfaisantes aux questions que nous posons, ils porteront eux-mêmes 
la responsabilité de leur échec. Enfin, méfiez-vous de ceux qui ne parlent d'écologie que pour tenter de redonner 
vigueur à leur politique, comme on greffe un organe sain sur un corps malade. 


Pourquoi des scientifiques, spécialisés dans la médecine 
nucléaire et la biologie cellulaire, se sont-ils portés candidats 
d'Ecologie 78 à Villeurbanne ? 


Bien que Villeurbanne héberge à La Doua l'Université Claude-Bernard et l'INSA, ce n'est pas, ou pas seulement 
pour nous adresser à nos collègues que nous nous présentons. Au cours des trois dernières années, nous avons sou- 
vent été appelés à participer à des débats publics (organisés par diverses associations écologistes, M.J.C., conseils 
de parents d'élèves, etc...) sur le thème de l'énergie nucléaire. Lors de ces débats, souvent contradictoires, nous avons 
été amenés progressivement à considérer que le choix nucléaire était véritablement suicidaire, non seulement par ses 
dangers techniques (un accident majeur survenant à Malville menacerait toute la région Rhône-Alpes) mais aussi 
par ses conséquences politiques; ce choix se traduirait en France par un renforcement du contrôle policier de la popu- 
lation (on sait déjà que sur la plupart des nouveaux sites elle n est pas d'accord) et dans le reste du monde par une 
dissémination de la bombe atomique (la plus «sale », au Plutonium). 


Nous ne nous opposons pas au développement de l'énergie nucléaire par ignorance ou obscurantisme : nous 
manipulons journellement des produits radio-actifs au laboratoire ou à l'hôpital. Cependant, nous sommes convaincus 
que le programme nucléaire français ne peut satisfaire les besoins énergétiques à court terme (il dépensera dans les 
prochaines années plus d'énergie qu'il n'en produira) et que par contre, son coût exorbitant condamne le dévelop- 
pement des solutions alternatives. Le recours à l'énergie nucléaire est souvent présenté, par la droite comme par la 
gauche, comme la solution « réaliste » par opposition aux diverses alternatives qui nécessiteraient des recherches, 
ne seraient « pas encore au point »: et pourtant le problème des déchets radio-actifs n'est pas résolu, alors que par 
exemple les techniques d'isolation thermique sont parfaitement maitrisées. 


D'autre part on a pu voir, sous la pression de la population, des élus locaux mettre en cause le seul surrégé- 
nérateur (Super-Phénix à Malville). Or, cette filière représente la meilleure justification du programme nucléaire, qui 
sans elle serait condamné en une quinzaine d'années par la pénurie d'Uranium fissile. Il faut choisir | 


Enfin, nous ne nous opposons pas au programme nucléaire civil pour accepter la force de frappe, qui ne nous 
garantit que peu de chances de survie en cas de conflit et fait de NOTRE PAYS une cible, bien plus qu une forte- 
resse (pensez au P.C. atomique du Mont Verdun). 


En votant pour ÉCOLOGIE 78, vous direz 
non à la civilisation du plutonium et des technocrates, 


NON À SUPER-PHENIX 


Docteur en Médecine - Chef de Travaux de Biophysique 


Assistant de Médecine Nucléaire 
Militant du Mouvement Ecologique Rhône-Alpes 


Suppléant : 


Ghislain NICAISE 


Docteur ès-Sciences - Maître-Assistant en Biologie 
Militant des Amis de la Terre 


Candidat . 





vu, les candidats. 
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